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Jean 15. 9, 17 Comme le Père m’a aimé, je vous ai aussi aimés. 
Dim 9 mai 2021 Jérémie Beugre Mogue


Prière 

Seigneur, Ce n’est pas pour trouver grâce à tes yeux que j’écoute ta Parole, car tu 
m’as déjà trouvé. Si j’écoute ta Parole, c’est parce qu’elle me fait vivre, c’est parce 
qu’elle me délivre, c’est parce qu’elle me console. Elle est le pain de ma route, la paix 
dans mes tourments, la force de mes jours.

Envoie maintenant ton Esprit sur nous, pour qu’il dessille nos yeux, et façonne nos 
oreilles, pour qu’il emporte nos volontés rebelles, et souvent vacillantes, pour qu’Il 
inscrive ta Parole au plus profond de nous-mêmes, et qu’il nous accompagne sur nos 
chemins. AMEN !


Texte biblique : Jean 15. 9, 17  
«   Comme le Père m’a aimé, je vous ai aussi aimés. Demeurez dans mon 
amour. Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon 
amour, de même que j’ai gardé les commandements de mon Père, et que je 
demeure dans son amour. Je vous ai dit ces choses, afin que ma joie soit en 
vous, et que votre joie soit parfaite.

 C’est ici mon commandement : aimez-vous les uns les autres, comme je vous 
ai aimés. Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis. 
Vous êtes mes amis, si vous faites ce que je vous commande. Je ne vous 
appelle plus serviteurs, parce que le serviteur ne sait pas ce que fait son 
maître ; mais je vous ai appelés amis, parce que je vous ai fait connaître tout ce 
que j’ai appris de mon Père. Ce n’est pas vous qui m’avez choisi ; mais moi, je 
vous ai choisis, et je vous ai établis, afin que vous alliez, et que vous portiez du 
fruit, et que votre fruit demeure, afin que ce que vous demanderez au Père, en 
mon nom, il vous le donne. Ce que je vous commande, c’est de vous aimer les 
uns les autres ».


Prédication 
  Ces quelques versets, que nous venons de relire, et de réécouter, font partie des 
textes communément appelés « discours d’adieu » de Jésus-Christ à ses disciples. 
Discours d’adieu, mais aussi recommandations et témoignage d’amour.


  Au cœur de ces textes dont l’amour est le thème central, Jésus-Christ nous expose 
sa thèse sur  l’amour, précisant, verset 13 : « qu’il n’y a pas de plus grand amour que 
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de donner sa vie pour ses amis  ». Autrement dit, l’amour consisterait en une 
dépossession de sa propre vie au bénéfice de celles et ceux nous aimons!

  Cet amour dont Christ dresse les contours, est loin d’un vague sentiment, d’une 
vague émotion plus ou moins intense, mais passagère. Cet amour n’est pas une 
passion qui ne se commande pas, pas plus qu’il n’est cet incontrôlable battement de 
cœur, qui vibre aujourd’hui, et qui se dessèche, bien vite, demain, au moindre 
incident.

 L’amour dont parle Jésus-Christ est un amour sincère, sans exigence de 
contrepartie, un amour qui n’enferme pas, qui n’étouffe pas  ; au contraire, il rend 
libre.


 Toutes les situations de notre vie, privée familiale, publique, professionnelle doivent 
traduire cet amour. Chacune de nos décisions, chacun de nos gestes, chacun de nos 
engagements, en quelque lieu que ce soit, en quelque activité que ce soit, doit révéler 
cet amour dont notre seigneur Jésus-Christ fait le cœur de son enseignement  : « Si 
vous gardez mes commandements, vous demeurez dans mon amour, de même que 
j’ai gardé les commandements de mon Père, et que je demeure dans son amour. »


  La réponse de Jésus à l’amour du Père est dirigée vers ses disciples. De même, la 
réponse des disciples à l’amour de Jésus-Christ, se porte sur leurs frères et sœurs, 
disciples aussi du Maître.


 «   S’aimer les uns, les autres, les unes les autres, ou encore aimer son prochain 
comme soi-même », n’est-ce pas là, la deuxième recommandation des Tables de la 
Loi, censée régir les relations entre les personnes en cette machine ronde ?


« Aimez-vous les uns les autres, les unes les autres comme je vous ai aimés ». Il ne 
s’agit pas, ici, de simplement imiter un exemple, un modèle désincarné, éthéré  ; il 
s’agit de rester connecté à la Source, au Père. L’amour du Père au Fils, du Fils aux 
disciples, des disciples aux croyants, des croyants aux autres sœurs et frères, au 
monde. Un seul amour dont le jaillissement est continu.


 Par amour, Jésus donne sa vie pour nous, ses ami.e.s, ses sœurs et frères, afin de 
mettre un terme à toutes formes de sacrifices, et pour rappeler que le sacrifice, qui 
plaît à Dieu, c’est de demeurer en Lui, et que sa Parole demeure en nous.


Cet amour, que Jésus-Christ nous recommande de manifester, en toutes 
circonstances, est un amour qui soutient, réconforte, restaure, dans la dignité, le 
respect et la liberté. 


 Il est malheureux et honteux, donc, de voir, aujourd’hui encore, des autorités 
religieuses ou politiques, envoyer à la mort des hommes et des femmes, jeunes, 
parfois même, des enfants, pour la défense d’un prétendu idéal, d’un prétendu 
intérêt.


 Cette Parole que Jésus-Christ nous adresse, il nous appartient, maintenant, de 
l’avoir constamment  à l’esprit, pour que chacune de nos pensées, de nos paroles, 
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chacun de nos actes en soient imprêgné.e.  C’est à ce prix-là que nous parviendrons  
à accéder à une dimension nouvelle, faisant de nous les amis du Christ.  Et nous 
devenons amis du Christ quand, à l’instar d’Abraham, et Moïse, nous vivons cette 
intimité partagée avec le Père.


 Nous sommes ami.e.s du Christ, quand, chef d’entreprise, nous développons des 
emplois, produisons des richesses et répartissons, avec justice et équité les 
bénéfices.


Nous sommes ami.e.s du Christ, quand, exploitant agricole, nous faisons fleurir et 
produire la nature dans le respect des grands équilibres écologiques.


Nous sommes ami.e.s du Christ, quand, parents, nous accueillons, avec 
reconnaissance et actions de grâces,  les enfants que Dieu nous confie, pour les 
conduire avec amour et bienveillance, jusqu’à leur vie d’adulte.


Nous sommes ami.e.s du Christ, partout où son amour guide nos pas, nos actes, 
paroles et pensées.


Allons donc, revêtus de cet amour du Père, pour nourrir le monde de la Parole de vie, 
et le faire grandir dans la justice, l’égalité et  la liberté. Ce sont là, les fruits que nous 
devons porter en abondance,   Amen !


(Moment de silence, jeu d’orgues, cantique 46-05, strophes 1 et 2)


  Unissons-nous dans la prière d’intercession  

Viens, Saint-Esprit, apprends-nous à prier, à prendre racine en profondeur,

À rejoindre les profondeurs de notre être, à écouter ta chanson secrète

Pour que nous sachions accueillir ton amour, et le répandre autour de nous.

Reçois notre prière et notre supplication

Pour tous nos frères et sœurs, malades, isolés, malmenés par la vie,

Pour tous ceux qui souffrent de persécutions, des guerres,

Pour tous les enfants mal aimés, abandonnés, exploités, affamés,

Pour toutes les femmes, tous les hommes, qui détiennent l’autorité en ce monde.

Instille en eux ton amour, ta sagesse, 

Pour que les décisions, qu’ils arrêtent, soient dictées par l’amour, la justice et l’équité, 

et non par des considérations partisanes.

Suscite, en tous les pays du monde, 

des hommes et des femmes de paix, de dialogue, de justice et de tolérance.

Rends-nous, Seigneur, attentifs aux cris de celles et ceux 

Dont les droits les plus élémentaires sont bafoués à travers le monde, 

Et permet qu’un jour, ta loi d’amour soit la seule observée sur toute la planète. Amen !


Nous élevons vers Toi, Seigneur, tous nos autres sujets de préoccupations à travers 
la prière que ton Fils Jésus-Christ nous a enseignée : ″Notre Père…″


Envoi et bénédiction :  
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Le Seigneur, Jésus-Christ nous envoie maintenant comme disciples, pour prendre 
soin les unes, les uns des autres, pour vivre l’Evangile, pour habiter l’espérance. 


Que le Seigneur vous bénisse de toutes ses bénédictions. Que sa volonté soit faite en 
vous et par vous ! Que sa miséricorde rayonne en vous et par vous ! Que son 
Evangile se répande en vous et par vous ! Que son règne vienne en vous et par vous !  


Dieu est avec vous, Dieu vous accompagne, Dieu vous bénit  tous les jours!   Amen !


(Cantique 46-05, strophe 3)


BON DIMANCHE et BONNE SEMAINE !



